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Notes sur l'Equitation

LE MOUVEMENT EN AVANT

L'attitude du cheval (suite)

L'autre parti, aussi, a ses théories :

— « Le mouvement en avant, dit-il,

« n'est pas, ne doit pas être le résultat

« d'une situation spéciale et persistante de

« l'équilibre. Il doit procéder avant tout de

« la maniabilité, de la soumission complète

« du cheval attentif à se conformer aux

« indications du cavalier.

« Or, comment prétendre obtenir des

« résultats pratiques, comment ne pas rui-

« ner le cheval le plus solide si, au ,lieu

« d'utiliser ses forces naturelles, on se pro-

« pose de les annihiler d'abord, pour les

« remplacer ensuite par d'autres, transmi-

« ses. Outre que nous n'admettons pas

« qu'une pareille entreprise soit réalisable,

« nous l'estimons nuisible et nous affir-

« mons qu'à vouloir se substituer de la

« sorte à la nature créatrice, presque tou-

« jours on manquera son but.

« Ce qu'il faut, avant tout, c'est que le

« cheval soit maniable. Qui dit maniable dit

« mobile. La position idéale d^équilibre du

« cheval est donc celle où son centre de

« gravité n'est placé ni en avant, ni en

« arrière., mais juste à l'endroit où il con-

« vient pour que les déplacements, dans

« tous les sens, soient rendus faciles.

« Pour élever le centre de gravité, nous

« grandissons le cheval, par élévation et

« assouplissement de l'encolure. Pour ren-

« dre l'ensemble plus mobile, nous préco-

« nisons l'engagement des membres pos-

« térieurs en dessous de la masse.

« C'est à tort que Ton prétend que nous

« ruinerons les chevaux avec nos exigen-

« ces et la gymnastique d'allures artifi-

« cielles que nous imposons. Les gymna-

« siarques sont-ils chétifs et les muscles ne

« peuvent-ils pas se développer au gré du

« dresseur, s'il a le souci des progressions

« et de la méthode ? »

Ainsi raisonnent ces théoriciens, dont

plusieurs sont de brillants écuyers.

Après avoir écouté les raisons de l'un et

de l'autre parti, on serait bien embarrassé

de se faire une religion, si — comme c'est

presque toujours le cas — les cavaliers

n'étaient amenés, naturellement, à se ran-

ger de l'un ou de l'autre bord, suivant

leurs sympathies, l'opinion de leur pre-

mier maître, leurs aptitudes naturelles et

le genre d'équitation qu'ils ont pratiqué.

Le plus grand malheur est qu'il n'y a,

dans l'espèce, aucune sanction. L'excellence

du dressage est trop difficile à séparer de

la qualité du cheval et du mérite :du ca-
valier.

Il faudrait que l'on puisse établir un cri-

térium dont la formule est introuvable,

parce qu'elle ne sera jamais admise par
tout le monde.

. Pour beaucoup, l'idéal consiste à présen-

ter un cheval qui passe partout et à toutes

les allures. Mais ce résultat est atteint trop

fréquemment, même par des cavaliers mé-

diocres montant des chevaux ordinaires.

C'est un idéal bien terre à terre, semble-t-

il> quoique ceux qui raisonnent de la sorte

n'hésitent pas à déclarer que la perfection,

en_ la matière, n'existe pas et que les pro-

grès sont toujours possibles.

H faut bien, d'ailleurs, qu'ils disent cela

Puisque, à leurs yeux, le reste n'existe pas,

nest qu'empirisme et acrobatie, indigne
d,un homme de cheval. « Ils sont trop
verts. . . » disait le renard.

Le reste, c'est la haute école,sur laquelle

nous reviendrons plus tard. Nous recher-

cherons, notamment, si, au moins dans

quelques-unes de ses parties et pas toujours
es

 plus faciles, elle ne s'impose pas au

cavalier, même le plus imbu de l'équita-
u

°n à l'extérieur.

RÉPARTITION DU POIDS DU CAVALIER. —
ouvelle question, nouveau champ de

bataille.

Il en sera, d'ailleurs, ainsi, pour tout. Les

détails, même les plus minimes, sont des

sujets de controverse sans fin. C'est au

point que, s'il se trouvait deux hommes de

cheval du même avis, je m'engagerais vo-

lontiers à les faire dorer sur tranche et en-

cadrer l'un pour faire. . . pendant à l'autre.

Prenons, si vous le voulez bien, le che-

val au début de son dressage. Beaucoup

de cavaliers vous diront, non sans raison,

d'ailleurs, qu'on obtient les meilleurs ré-

sultats en plaçant la selle plus en avant ou

plus en arrière, suivant que le cheval a des

tendances à se déséquilibrer dans l'un ou

l'autre sens. Mais, questionnés habilement,
ils vous diront aussi que la manière de

seller a une grosse importance chez le

jeune cheval, parce qu'il se produit une

accommodation des formes. Une foisjla place
de la selle mal marquée, il devient difficile

de rectifier. Si l'on songe que la position

même du cavalier sur la selle est immua-

ble, on se demande par quel stratagème

échapper à ce dilemne inquiétant.

Depuis quelques années, la mode nous

est venue de Saumur de seller très en

arrière. Il faut laisser libre le jeu des épau-

les. Sous ce prétexte, on porte le harnache-

ment jusque sur les rognons. Au point de

vue esthétique, ce n'est pas mal et rien ne

fait paraître plus à son avantage un che-

val — surtout s'il est court de branche. —

Au point de vue pratique, c'est peut-être

une moins bonne chose. Les membres anté-

rieurs sont, en effet, plus aptes à soutenir

le poids du cavalier que les postérieurs. En

outre, si l'on veut considérer la question au

point de vue mécanique et se reporter à

l'exemple irrévérencieux et schématique

du tréteau, il est facile de démontrer que

l'échiné, poutre maîtresse, souffrira moins

si le poids est placé juste au-dessus d'un

support, plutôt qu'à mi-chemin entre les
deux.

Sans vouloir la considérer comme une

démonstration pratique de ce qui précède

— car il s'y rattache une considération

relative au centre de gravité — j'estime que

la supériorité de la monte américaine en

course fournit une présomption favorable.

Cette supériorité, discutée au point de vue

de la résistance des chevaux et de la fré-

quence des accidents de tendons, ne l'est

plus au point de vue de la vitesse, depuis

le double match que Sloan gagna en An-

gleterre, en montant alternativement les

deux chevaux qui y prenaient part. Or,

n'oublions pas que toute position défec-

tueuse du cavalier en course peut se tra-

duire par une augmentation de poids. Réci-

proquement, n'est-il pas logique de dire

que, toutes conditions égales, une meilleure

vitesse peut être l'indice d'une répartition

plus rationnelle du poids du cavalier?

Je me félicite d'ailleurs que le programme

de ces notes me dispense de conclure, dans

un sens ou dans l'autre. Il faudrait pour

cela une autorité qui me fait défaut ; et puis

les anomalies sont trop fréquentes.

J'en citerai une pour terminer ce trop

long chapitre.

Il y a quelques années, étant allé voir à

la campagne un ami, grand amateur de

chevaux et quelque peu casse-cou, il me fit

assistera un tour de sa façon. Il gravis-

sait au galop un raidillon de 7 ou 8 mètres,

dans la posilion de flexion du corps en

arrière, c'est-à-dire la tête posée sur la

croupe du cheval. Invité à imiter cet exer-

cice original, je voulus, tout d'abord, pas-

ser le raidillon en posture normale, ce que

je fis en me penchant en avant le plus pos-

sible. Le cheval gravit péniblement la pente

raide; au contraire, dans la posture de

flexion en arrière, il s'en Urait bien plus

allgèrement. Monté par son maître, il en

fut de même .
Qui m'expliquera le pourquoi de cette

histoire ?

(A suivre) ACH. VAL.

• — On demande jockey célibataire ou apprenti

d'obstacles, poids : 50 k.il . , bonnes références

exigées. S'adresser bureau du journal.

Galerie Sportive

M. DESCHAMPS,

EX-CAPITAINE D'ENTRAINEMENT

AU CERCLE DE L'AVIRON DE LYON

Vn vieux de la vieille dans Ventraînement
et le sport nautiques, pourtant très bien
conservé et très énergique. Capitaine le
plus écouté et le plus entendu tant au point
de vue compétence qu'acoustique ; champion
lyonnais verpétuel en canoë.

Bleu-bleu chauvin, conserve et cultive
pieusement le pépin de sa société, toujours
au premier rang. Créateur des 3 Huit si
redoutables, dont il a tiré les Côte d'Azur I,
II et III.

N'aime pas le genre anglais ; entraîne à
la française et à bicyclette sur nos quais de
Saône, tonitruant dans une trompette son
jugement dernier. Au besoin, les jours de
grandes régates, quand le pavillon est hissé,
apostophe sans tambour, ni trompette ses
amis et leurs concurrents. Bon garçon,
fanatique du bout de bois, sévère pour lui
comme pour ses hommes, il n'hésite pas
lorsqu'il s'agit de parachever son œuvre
d'éducation sportive. .

Ses résultats : Championnat de France à
4, en 1903; Médaille de regret dans plu-
sieurs championnats de France à 8.

Son blason : Ton haut écarlelé sur des
champs de gueule 1 et 3, et embouché des
champs d'azur 2 et 4, cerclé d'aviron.

Sa devise : « Au nid l'oie, moi j'y pense. »

M. F.

ESCRËEËE

A la suite de mon compte rendu sur la pre-
mière réunion de la Société des Poules à l'Epée,
j'ai reçu la lettre suivante, qui me dispense de
faire moi-même une rectification nécessaire.

11 résulte que cette lettre que, cette année, la
Société en question remplit bien les conditions
qu'on lui reprochait d'avoir négligées l'an der-
nier. Puisqu'elle est en réalité un groupement
de sportmen — parmi lesquels j'ai d'ailleurs le
plaisir de compter plusieurs amis — L'esprit
critique dont j'étais auimé à son endroit dispa-
raît pour faire place à la sympathie méritée qui
accueille toujours les entreprises vraiment
sportives. DIABLE NOIR.

Lyon, le 13 décembre 1905. .

Monsieur le Directeur, du Lyon-Sport,
Dans son numéro du 11 décembre, le Lyon-

Sport, sous la signature du « Diable-Noir », rend
compte de la première réception de la nouvelle
Société Lyonnaise des Poules à l'Epée.

A ce propos, votre collaborateur expose que
cette société remplacera l'ancienne société
qui, dit-il, se mourait de langueur.

Voulez-vous me permettre, à cet égard, une
rectification?

L'ancienne société, dite Société des Poules à
l'Epée, bien loin de se mourir, est des plus
vivantes. Elle ne comptait, l'année dernière, que
quarante-un membres. Malgré la démission
d'une dizaine d'entre eux, elle compte aujour-
d'hui soixante-six membres, officiers ou civils.

Veuillez agréer, etc..
Pour le Comité de la Société des Poules

à l'Epée.
CHARDINY.

'  - __ m iMHimiramni --    

AU SALON DE L'AUTOMOBILE
(Par lettre de notre Rédacteur spécial)

Donner une idée de l'aspect général du

Salon, me paraît tout à fait impossible,

d'abord parce qu'il faudrait, pour cela, une

compétence littéraire à laquelle je ne puis

prétendre, ensuite, parce que, par la variété

même des effets et. la richesse des décora-

tions, une pareille description serait incom-

plète ou confuse.

Une foule incroyable, si dense qu'iî est

presque impossible d'avancer, un mélange

de toutes les classes de la société, qui est

bien la plus belle manifestation de l'infil-

tration triomphante de l'automobile à tra-

vers les masses, une profusion de décors

artistiques, presque tous d'un goût exquis,

les voitures pimpantes neuves, les plantes

vertes, les tapis, les pièces métalliques

éclatantes du polissage récent, et, par des-

sus tout cela, un fourmillement de lampes

électriques dont on ne peut se faire une

idée, arcs voltaïques blafards, guirlandes

d'ampoules cachées dans les fleurs, lumiè-

res multicolores, adroitement mélangées,

tout cela éclairant la foule qui s'agite, qui

s'éclaire, qui se presse à l'envi, remplit les

yeux d'une ivresse de féerie et incite à une

activité sans fin. Les plus dépourvus de

tendance à philosopher ne peuvent se rete-

nir d'admirer et d'être fiers de ce triomphe

coordonné de l'homme sur la matière et

sur les éléments.

Froidement corrects, les constructeurs

notent sur leur carnet les commandes qui

arrivent l'une après l'autre. Discrètement

ils font disparaître dans leur portefeuille le

chèque griffonné sur un coin de table par

quelque millionnaire et se retournent pour

se livrer aux interrogations d'un nouveau

client questionneur et tatillon.

Avant de commencer la revue de détail,

qui me permettra de vous donner des indi-

cations techniques précises, j'ai parcouru

tout l'immense hall et je vous cache pas

que j'ai été satisfait de voir que, un peu

dans tous les quartiers, Lyon se trouve

représenté, affirmant définitivement sa ré.

putation de grande cité industrielle, déjà

conquise par l'Automobile et par tout ce

qui s'y rattache.

Dans la cohue qui m'environne au-des-

sus des têtes innombrables émerge une

figure bien connue,que je m'efforce de join-

dre. C'est M. Pilain que je viens d'aperce-

voir. Toujours calme et flegmatique, l'ex-

cellent et si modeste ingénieur m'accueille

avec son amabilité habituelle et me montre

les modèles que je connais déjà pour les

avoir admirés, la semaine dernière à

l'usine, déjà tant de fois agrandie et cepen-

dant toujours trop petite, en dépit de l'acti-

vité du personnel et des directeurs.

STAND PILAIN

Le caractère distinctif.de la Maison Pilain
est une profonde originalité mécanique toujours
soumise aux exigences du sens ^pratique. Un
esprit de conscience' mécanique, trop rare, a
présidé à la construction ; pas une pièce dont
le jeu nepuisse être. repris,\o'm de toutatelier.
Le soin minutieux du détail, les longues études
imposées à toutes les modifications avant de
les lancer, sont les principaux agents du succès
grandissant de Pilain. D'ailleurs, en dehors de
ces qualités qui les font apprécier plus favora-
blement à mesure qu'elles donnent avec le
temps de nouvelles preuves de robustesse, ces
voitures possèdent tout ce qut. séduit au pre-
mier abord: simplicité, .élégance et absence
complète de bruit.

Trois voitures seulement sont exposées : : une
20 H. P. et une 40 H. P. en châssis poli et une
40 H. P. avec carrosserie Rotschild de"grand
luxe.

Les particularités de la marque sont :
Régulateur sur l'admission par force centri-

fuge, réglable par le conducteur au moyen d'un
système spécial de commande, dont la manette
se trouve au centre du volant de direction. Ce
système de réglage donne à la voiture une sou-
plesse très remarquable et sert en même temps
au freinage sur le moteur par un dispositif d'as-
piration d'air froid du système Pilain.

Les soupapes commandées, à jeu rattrapable.
Le carburateur est automatique ( système

Pilain).

La pulvérisation qui s'accomplit d'une ma-
nière toute [particulière et l'automaticité du
dosage d'air font que ces voitures ont toujours
un aussi bon rendement à toutes les altitudes.

Radiateur nid d'abeilles ordinaire, d'une jolie
forme.

Embrayage métallique par segment métallique
à serrage et desserrage mécanique progres-
sif Ae réglage rapide, d'où grande souplesse et
sécurité dans l'embreyage ou débreyage.

La transmission, si particulière, est celle qui
fut employée de tout temps par la Maison
Pilain, à joints rotule système Pilain, sans axes
ni boulons. Cette transmission n'existe, pas dans
le 40 chevaux, à cause des trois vitesses en prise
directe.

Le graissage du moteur est à débit réglable
pour tous les compte-gouttes par une seule
manette, placée sur la planche de la voiture.

La compression est obtenue dans le réservoir
à huile comme dans le réservoir à essence par
une dérivation sur la compression du cylin-
dre. Ce dispositif présente pour les réservoirs
l'avantage de n'y pas envoyer trace de vapeur
d'eau condensée. Mais, pour plus grande pré-
caution, ces gaz sont encore épurés par un
appareil spécial avant leur entrée dans les
réservoirs.

La suspension par ressorts à demi-pincettes
à l'arrière donne une grande douceur.
 Les roues sont toujours carrossées à l'avant et
à l'arrière.

Les nouveautés de l'année sur les modèles
Pilain sont la décompression pour mise en
marches, les ressorts arrière à demi-pincettes,



le mode de graissage, l'embrayage à segments
métalliques et l'adjonction au châssis d'un
entretoise en arc"he au-dessus du volant, aug-
mentant la rigidité et permettant un volant de
grand diamètre et assez élevé au-dessus du
sol. Le centre de gravité a été abaissé par relè-
vement arrière du châssis.

Le 40 H. P., en outre des perfectionnements
ordinaires de la Maison, présente un système
très remarquable de changement de vitesse à
3 prises directes. Elle est à essieu tournant
permettant le carrossage des roues ; le châssis
rebuste et élégant est extrêmement rapide.

Cette voiture obtient au Salon un grand suc-
cès de curiosité et tous les organes d'allumage
du moteur sont enfermés dans des carters ins-
tantanément démontables. La meilleure inven-
tion des trois prises directes sur l'essieu arrière
étonne et enchante les vrais mécaniciens.

Un changement de vitesse de, démonstration,
pour voitures autres que le 40 chevaux, est
exposé. Il comporte les deux prises directes
en 2e et 4e, ce qui suscite un vif intérêt.

LES VOITURES LUC COURT

Le Stand delà maison Luc Court est très élé-
gant et simple, quoique du plus pur art nou-
veau, il est orné de guirlandes de roses illumi-
nées.

Les modèles exposés sont:
—! Un châssis poli, 18, 20 chevaux.
— Une 60 chevaux, double phaéton, 2 stra-

pontins démontables (carrosserie Faurax).
— 2 moteurs 4 cyl.de démonstration.
La maison Luc Court expose son châssis dé-

montable qui permet, avec le même groupe
moteur, d'adapter diverses carrosserie de lon-
gueurs diverses, en 3 ou 4 minutes.

Ainsi, nous sommes allée à la Porte-Maillot
en coupé et sommes revenus en Victoria, après
un changement complet de châssis, exécuté en
4 minutes.

La maison Luc Court est en train d'augmenter
ses ateliers par l'installation moderne, avec
éclairage électrique, chauffage et tous perfec-
tionnements, d'un atelier de 1000 m. eau centre
de Lyon, destiné spécialement à la construction
de ses châssis démontables.

Sur lés voitures Luc Court, comme en 1905,
un seul arbre à came commande les soupapes,
échappement, admission et la magnéto.

Le carburateur est à 3 jicleurs, dont un per-
manent et les deux autres se découvrant à la
demande de la dépression dans le moteur par
une membrane de cuir ; ce qui donne une grande
souplesse au moteur.

Le changement de vitesse est à 2 trains bal-
ladeurs , celui qui n'est pas en service est auto-
matiquement verrouillé.

La position très particulière du levier de chan-
gement de vitesse, près de la colonne de direction
entre les pieds du mécanicien, doit être signalée;
de même le frein à main qui est près de la
planche.

AU STAND BERLIET

La Maison Berliet expose dans son stand
simple et riche, de style empire, où 2 colonnes
blanches supportent en fronton l'inscription
Berliet en lettres rouges, un châssis de 22 HP et
une voiture de 40 H. P. avec une superbe carros-
serie cab de la Société Lyonnaise de carrosserie
automobile modèle Védrine.

Les améliorations générales apportées au
modèle 1905 consistent surtout en perfection-
nements de détail, dont le résultat est pourtant
fort important. Citons le rendement du moteur
devenu très supérieur, sans augmentation
d'alésage, par des modifications du détail de la
construction.

Rappelons le bel équilibre de. lignes de ces
voilures et surtout leur petite consommation,
leur robustesse et leur simplicité . .

Les aciers employés, spécialement choisis,
proviennent tous des usines de Firminy ou des
Aciéries de la Marine, à St-Chamond.

LYON-CARROSSERIE

Société Lyonnaise de Carrosserie-Automobile

Cette société fonctionne d'une façon tout à
fait industrielle. Ses aménagements et ses ins-
tallations sont les plus modernes, ses machines-
outils très perfectionnées et mues par la force
électrique.

Hiver comme été, nuit et jour ses chambres
chaudes de peinture sont maintenues à 22°.

Cette usine couvre actuellement 4.300 m. pos-
sède à côté d'elle une annexe de près de 3000 m_
réservée à ses agrandissements.

Du reste, les voitures construites démontrent
la valeur de ces installations.

Un outillage de ce genre offre toute garantie
au client pour une livraison rapide.

Il suffit pour juger du développement de
cette maison de voir que, daus ces quelques
mois d'exploitation, elle a pu livrer 90 voitures
de luxe.

La Société Lyonnaise de carrosserie-automobile
a montré jusqu'où elle pouvait aller en créant,
après tant d'autres, deux modèles nouveaux et
spéciaux pour le Salon : le premier est une
délicieuse chaise de poste, peinte dans les cou-
leurs anciennes et reconstituée avec un respect
absolu des formes de l'époque. Les lignes sont
élégantes et le confortable parfaitement étudié.
Cette voiture, garnie à l'intérieur de velours
rouge, donne la note de ce que la Société Lyon-
naise de carrosserie-automobile peut produire
comme perfection de travail.

La seconde voiture est un cab ; mais un cab
démontable, et simplement posé sur une Victo-
ria. En été, nous avons ainsi une très élégante
Victoria, munie d'une capote et, dans la mau-
vaise saison, ou pour le service de ville, un cab
léger offrant tous les avantages d'une petite
limousine.

Les autres modèles de la maison sont tous
ceux delà société Védrine de Paris, c'est-à-dire
extrêmement variés. La société Védrine deParis
a, cette année, 70 carrosseries exposées au Salon.

Etant donné que tous les plans de la société
Védrine lui appartenant en commun avec la
Société Lyonnaise, il est bien évident que, quoi-
que de création récente, celle-ci peut offrir à ses
acheteurs plus de choix, de renseignements
que ne peuvent le faire des maisons anciennes.

LES STANDS MIEUSSET

Nous avons déjà eu l'occasion de parler de la
belle disposition des usines de l'organisation de
détail très bien comprise pour la réception des
clients et de leurs voitures, de la belle cour
spacieuse des ateliers parfaitement organisés.

La maison Mieusset expose dans 3 stands ad-

mirablement décorés :
Dans l'uu (où deux colonnes doriques sup-

portent un fronton grec avec inscription lumi-
neuse) : un châssis poli 28 chevaux et une
voiture 18 chevaux, limousine Claritk (carrosse-

serie Faurax).
Dans un autre (à l'extrémité du Salon) : une

demi-limousine 18 chevaux (Faurax) ; un phaé-

ton 28 chevaux.
En outre, un 3c stand contient 1 camion

16 chevaux (3.000 kgs.) et un .canot de 18 che-

vaux (coque Staempli).
Entre autres particularités, je remarque qu'on

peut détartrer les cylindres par un large regard
placé à la partie supérieure et maintenu par
2 écrous, ce qui n'empêche pas la circulation
complète de l'eau autour des cylindres ju-

melles.
La régulation se fait sur le carburateur, im-

posant le régime normal du motenr, mais mo-
difiable par une pédale de ralentissement et une
manette, d'accélération.

Le refroidissement se fait par pompe à engre-
nage et radiateur nid d'abeilles.

L'embrayage est à cône en cuir ; pour les
grosses voitures il est métallique par 1 segment
extensible.

La transmission est à cardan pour les 10 che-
vaux et à chaînes pour les voitures supé-

rieures.
Changement de vitesse, 2 balladeurs faisant

le 1er : arrière et 1«> vitesse ; le 2<=, 3" et 4" vi-

tesse.
Un dispositif breveté des dents d'engrenages

taillées en zigzag sur les pignons du change-
ment de vitesse empêche les massacres d'engre-
nages trop fréquents avec les mécaniciens peu
expérimentés.

Les châssis sont longs pour toutes les carros-
series.

Le frein prétente une disposition particulière.
Un dispositif spécial d'articulation empêche
tout déplacement latéral ou oblique des segments
de frein dans leurs tambours, au cas où on ne
maintiendrait pas en tendant les chaînes. L'es-
sieu arrière est perpendiculaire à l'axe de la
voiture. Cette disposition qui est très originale
assure un freinage entièrement puissant.

L'allumage se fait, cette année, au moyen
d'une magnéto Nil Melior à basse tension avec
bougies.

Le carter du moteur forme latéralement deux
larges gouttières où prennent place entre les
cylindres et les longerons et par conséquent
bien à l'abri: la pompe, la magnéto et l'arc denté
de la direction.

LES ROCHET-SCHNEIDER

 Les Rochet-Schneider occupent, en bonne
place, un Stand modern-style très brillant.

On y voit exposés : Une 18 chevaux à cardan;
Une 40 chevaux à chaînes ;
Une limousine 18 chevaux

(Faurax) ;
Un phaëton 30 chevaux

(Faurax) .
L'allumage est assuré par un magnéto à rup-

ture pouvant, jà la demande, se transformer
en magnéto à bougies.

La commande de l'allumage est placée sur le
volant, depuis cette année, au lieu d'être sur la
planche, comme en 1903.

Le régulateur est toujours centrifuge.
Le carburateur est automatique .
Un accélérateur commandé par une poignée

agit sur l'introduction des gaz.
La circulation d'eau se fait par une pompe à en-

grenages, commandant par son arbre les venti-
lateurs, placés l'un derrière le radiateur, l'autre
dans le volant.

Une modification intéressante a été apportée à
l'allumage. Le tampon a été modifié : une bou-
gie mica en une seule pièce remplace les ébo-
nites et permet, pour le nettoyage, le démon-
tage instantané sans qu'il soit besoin de dérégler
l'allumage.

L'embrayage est métallique par segment ex-
tensible facilement démontable.

Le changement de vitesse comporte 2 balla-
- deurs montés à billes. La boîte de vitesse est

étudiée spécialement pour que les arbres soient
très courts, évitant ainsi la flexion et le bruit.

Le graissage est fait sous pression par dériva-
tion sur l'échappement.

La grande nouveauté est l'apparition de- la
18 chevaux à cardan, voiture robuste et élégante
bien connue. Le train arrière de cette voiture
est maintenu parfaitement rigide par deux ten-
deurs.

POUR ALLER AU SALON

BILLET COLLECTIF

Sur la foi des renseignements qui nous avaient
été fournis par un de nos confrères, nous avons
annoncé ici même, que nous organisions un
voyage en commun au Salon de l'Automobile,
avec billets à demi-tarif.

Lorsque nous avons voulu mettre à exécution
ce projet, qui avait réuni de nombreuses adhé-
sions, nous nous sommes heurtés à une objec-
tion de la Compagnie P.-L.-M. Ces adhérents, ne
se trouvant pas antérieurement groupés, en so-
ciété, n'avaient aucun droit à la réduction.

Néanmoins, dans un esprit de gracieuseté au-
quel nous nous plaisons à rendre hommage, la
Compagnie a bien voulu, à titre exceptionnel,
nous accorder cette faveur et nos adhérents
partiront ce soir aux conditions que nous avons

indiquées.
Tout est bien qui finit bien,
— Les personnes ayant donné leur adhé-

sion d notre billet colleclif, sont prévenues
que le départ aura lieu ce soir samedi, à
8 h. 30, à la gare de Perruche. Rendez-vous
à 8 h., salle des^ Pas- Perdus {vers l'entrée
des salles d'attente).

A\® W® Ë\@
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du Rhône

Brevet de chauffeur .— Ont passé leur examen
de chauffeur": MM. Savignon, Ph. Dumontillet,
chauffeur de M. le Dr Villard ; Marc Dupraz,
chauffeur de M. G. Gindre; G. Aulas, chauffeur
de M. Paul Gilet.

— L'Automobile-Club  du Rhône est à même
de procurer à un chauffeur, membre du Club,
le moyen de faire ses 28 jours en 1900, d'une

façon très agréable. S'adresser au secrétariat, 8,
rue Boissac.

 ^ -"I-—

j*| Suivant l'ordre adopté, et après nos maisons
lyonnaises, nous publierons, dans notre prochain
numéro, le compte rendu de l'exposition, au Sa-
lon, des marques Diétrich, Darracq, Sizaire
et Naudin, représentées à Lyon par nos sym-
pathiques amis Ailloud et Dûment frères.

& La Commission Sportive de VAutomobile
Club de France vient de reconnaître la route
d'Arles à Salon comme route officielle pour
records entre les points kilométriques 59 et 49.
Les records sur 1. 5 et 10 kilomètres peuvent-
donc y être établis.

— D'autre part, dans sa même réunion, la
Commission a pris une autre décision impor-
tante : c'est qu'à partir du 1er janvier prochain
les records, pour être valables, ne devront être
établis que dans des épreuves publiques et
ouvertes.

Il ne sera donc plus possible à un construc-
teur ou à un particulier d'emmener une voiture
à Dourdan ou à Arles, un jour de semaine, sans .
inviter personne, et d'y donner rendez-vous à
deux chronométreurs de l'A. CF., pour tomber
silencieusement les records existants. Cette
tentative ne pourra plus avoir lieu qu'au cours
d'une épreuve où plusieurs concurrents pour-
ront toujours se retrouver.

^ Notre confrère, la Provence Sportive,
vient de fixer, au 29 avril 1906, la date de son
épreuve, dite des 500 mètres en côte.

^ Faites rechaper en Jupiter vos pneus
lisses usagés, vous doublerez leur durée.

— Pour la garantie des accidents qu'ils peu-
vent causer à autrui, MM. les propriétaires
d'autos sont priés de s'adressera la Compagnie
d'assurance "Zurich" assureur officiel de l'A. G. R.
qui consent les conditions les plus avantageuses.

MM. Fayol, Michel et Jubin, directeurs parti-
culiers, place Morand, 11, Lyon. .

A WiM&M

AU CLUB NAUTIQUE DE LYON

Au Club règne un entrain de bon aloi qui
fait bien augurer de la saison prochaine. Quel-
ques, équipes sont déjà formées et se livrent, le
dimanche, par tous les temps, à un travail se- .
riéux, sous la direction du capitaine d'entraî-
nement.

Les équipes sont ainsi constituées :
4 seniors : Berthéas, Marze, Phalancher,

Faynel.
2 seniors : Berthéas, Faynel.
4 juniors : X. Roche, J. Dugourd, F. Dugourd,

L. Roche.
2 juniors  X. Roche, J. Dugourd.
4 débutants : Rambaud, Schmilter, Perrucat,

Roy ou Huguet.
Un 2e quatre juniors sera probablement

formé par MM. Trunel, Clergué, Euvrard, Dey-
gas; un 8 seniors par le 4 seniors et le 4 ju-
niors et un 8 juniors avec les deux 4 juniors.

En outre les équipiers qui doivent représen-
ter le Club dans les différentes séries de skiff
s'entraînent régulièrement en canoë et organi-
sent de fréquents matches.

Ce sont : Faynel (senior), Berthéas (junior et
senior), Marze et F. Dugourd (débutants).

Les anciens et les baladeurs suivent avec in-
térêt les progrès des équipes et les encoura-
gent par leur présence et leurs conseils.
Aperçu, dimanche, au garage : MM. Ch, Lumpp,
président; Berthéas, vice-président; Trunel,
Tachet, Troncy, Clergué, Faure, E. et P. Gabu-
teau, A. Wegelin, etc.

A l'Union Nautique de Lyon.

L'Union Nautique a le plaisir d'annoncer à ses
membres qu'elle recommence la série des soi-
rées d'hiver qu'elle donne chaque année et qui
obtiennent tant de succès.

La première aura lieu, ce soir, samedi, 16 cou-
rant, à son siège, 30, rue Ferrandière, à 9 h.
du soir.

Il n'a pas été envoyé de convocations.

A l'Aviron Grenoblois.

Le bal de ['Aviron Grenoblois, donné le 2 dé-

cembre, a été très réussi.
Le lendemain, un banquet réunissait 40 con-

vives, parmi lesquels MM. 6: Bouvier et Dumon-
tet, vice-présidents; Guerre etDussërt de l'Avi-
ron Grenoblois ; MM. Drevot des Trompettes

Grenobloises, Matras, etc.
Au dessert, M. C. Bouvier a prononcé un dis-

cours dans lequel il a retracé les principales
phases de l'année, sportive écoulée et donnant
en exemple aux jeunes' canotiers l'équipe se-
nior Dumonlet, Agnès qui a gagné quelques

beaux prix à Mâcon et à Vichy.

ECOLE SPOriTiVE NAUTIQUE LVONNAISE
MM. les équipiers de water polo sont spécia-

lement convoqués pour demain 17 courant, à
2 heures, au Café Duclos, à Croix-Luizet.

QYOJJ&ME
Cyclophile Villeurbannais. — Cette Société

donnera son 12« banquet annuel, le dimanche
17 décembre à 1 heure de l'après-midi, dans les
salons du Palais d'Eté, 61, chemin Feuillat, à

Monplaisir.

Cyciophiia Vaisois. — Dans son assemblée
générale, tenue le 9 décembre, Brasserie Pin,
quai de Vaise, le Cyclophile Vaisois a procédé
au renouvellement du bureau et du Conseil
d'administration, qui est ainsi composé pour
1906: Présidents d'honneurs, MM. Perdrix, Na-i
diot et Pin ; président actif, Juvain ; vice-prési-
dents, J. Michel et Aubertie ; secrétaire-géné-
ral, J. Pommier ; secrétaire-adjoint, Carbonnet;
trésorier, Colange ; trésorier-adjoint, Ravel ;
archiviste, Barre ; capitaine' de roule, .Antoine
Dubost ; conseillers, Gombier, Véricel, Iléan et

Raso.
En fin de séance, il a élé décidé que le ban-

quet annuel offert gratuitement serait donné, le
28 janvier, dans un établissement désigné ulté-
rieurement.

Joyeuse Pédale Villeurbannaîse. — Bureau
du conseil pour l'année 1906 : Président : MM.
Bigot ; vice-président : Reverchon ; secrétaire :
Chapuis ; secrétaire- adjoint : Coudert ; tréso-
rier : Layat ; trésorier-adjoint : Lavesire ;
capitaine de roule : Noël ; lieutenant de
route : Lescarcelles. — La J. P. V. décide dé
continuer en 1906, son affiliation à la Fédération
Cycliste Lyonnaise.

ROANNE. — L'Union des Cyclistes Roannais,
la doyenne des sociétés cyclistes roannaises, don-
nera demain son 14«= banquet annuel à l'Hôtel
Montillier. S. NEVERS.

' PMTÉMM&E
Matcl? de Hockey sur Glace

Ce soir, au Palais de Glace, l'intéressante ren-
contre de la saison mettra aux prises le Spor-
ting-Club de Lyon et le Football-Club de

Lyon, qui, sans conteste, sont nos meilleures
équipes lyonnaises. Le F.-C. L. a suivi un bon
entraînement, tous ces temps, et il donnera
certainement de l'ouvrage au S.- C. L., dont l'é-
quipe vient d'être modifiée comme suit :

S.-C. L. — But : Magherini , arr. : D. Leh-
man, 0. Lehman; 1/2 Gros; avants : Aubert
(cap.), Kimmerling, Chaboud.

F.-C L. — But : J. Vuillermet; arr. : Au-
tomne, Bredelin ; 1/2: Riquet; avants :Krucker,
Martin, Rômond.

— La soirée sera complétée par des courses
handicap réservées aux membres du Hockey-
Club (U. V. F.).

 .„ _ „^_ ! ! - .

ATHLÉTISME
U. S. F S. A.

Admissions

Central Football-Club. — MM. P. Dupont,
E. Godebin, J. Decœur, V. Montange, L. Zen,
E. Martin, L. Merle, L. Carton, G . Mercier,
H.' Challieu.

Sporting-Club Forézien. — M. Dupré.

Club Sportif Roannais. —M. J. Cherbut.
Lyon- Olympique. — MM. C. Thomasset,

J. Bellin, D. Ramboz, C. Nicoud, M. Nicoud.

Union Sportive Lyonnaise. — MM , L. Ravat,
M. Allard.

Commission de courses à pied. (13 décem-
bre). — Présents : MM. Meyer, président ; Casati,
Brochu, Barioz, Bavozet, Dumont; absent. non
excusé M. Trarieux ; M. Lassalle assiste à la
séance.

Vu le peu de succès qu'a obtenu le Cross han-
dicap de dimanche dernier, M. Bavozet en de-
mande l'annulation ; cette proposition est re-
poussée et la Commission décide que l'épreuve
sera recourue dimanche, 17 décembre, à Sainte-
Foy, vestiaire, Café Poullaillon; 1rs mêmes cou-
reurs présents dimanche passé prendront le
départ. Traceurs, MM. Meyer, Denis et Brochu.
Le L.-O fournira le papier pour tracer.

Au nom de l'A.S.L., M. Lassalle demande que
la Commission rembourse les engagements aux
trois coureurs de l'A.S.L. qui ont pris part à
l'épreuve. Cette proposition est repoussêe par
quatre voix contre 1 (M. Bavozet), espérant que
l'A.S.L. engagera ses coureurs à se trouver au
départ. La Commission s'occupe ensuite du
championnat du Sud-Est de cross et fixe, pour
les équipes premières, le parcours de 15 kil. à
15 kil. 500. L'endroit sera fixé à la prochaine
réunion.

Le championnat d'équipes secondes se courra
sur 12 kil. environ. La Commission tracera le
parcours les 21, 28 janvier et 4 février.

Le Secrétaire, P. CASATI.

nous mettons sous presse nous n'avons pas reçu
le procès-verbal de cette Commission.

Championnats du Sad-Est

EQUIPES PREMIÈRES

La Commission d'Association du Sud-Est a,

paraît-il modifié le calendrier des championnats
précédemment publié et, de ce fait, le match
d'équipes premières Sporfing-Glub de Lyon (l)
contre Lyon-Olympique (1) doit se jouer demain
à 2 heures 1/2 sur le terrain du L.-O., route

d'Heyrieu.
11 nous semble bien que la Commission

devrait donner un peu plus de publicité à ses
travaux, surtout lorsqu'elle modifie les calen-
driers qu'elle a prôcôdemnent publiés.

L'équipe du S.-C. L. n'a pas encore joué
cette saison et, aux dernières nouvelles, nous
croyons savoir qu'elle ne se présentera pas

demain.
En prévision de ce forfait le L.-O. a convoqué

ses deux équipes sur le terrain et jouera ho
contre seconde, si le Sporting ne se présente

pas. A
L'Etitraïi?eit?eî?t

Aux Charmilles, F.-C. de Lyon (1) contre Union
Sportvie Lyonnaise (1).

A Croix-Luizet, Football Club de Lyon (2) con-
tre Union Sportive Lyonnaise (2).

Ajoutons, pour être complet, qu'à l'heure où
nous écrivons, l'équipe première de l'U. S. L.
attend une réponse, pour un match à aller jouer
demain contre le Genève Football-Club. Si ce
match était décidé, le départ de- l'équipe lyon-
naise aurait lieu dimanche à 6 h. 45, gare des
Brotteaux. Composition de l'équipe :

But : Clerc : Arr. : Auban, Bo'urdery; 1/2 :
Biard, Joubert, Liverset; Av. : Sallyôres, Man-
daroux, Débétaz (cap.), Visler, Favre.

— Les joueurs de l'Amicale Sportive désirant
pratiquer l'Association sont priés de se trouver
sur le terrain de Cusset à 2 h. 1/2.

Le Cfiallçoge Fraiîco=5iiisse

Demain se disputera, à Genève, un match-
comptant pour le challenge Franco-Suisse, entre
le Stade Grenoblois et le S.-F. -G.
Voici la composition del'équipe du Servelte F.-C

Servelte. — Arr. Grivaz ; 3/4 : Dégerine, Ca-
dier, Longchamp,Lefrère ; l/2:Perier, Mongero-
Lorenzo (cap); avants : Burnier, Tauxe, Giraud,
Longton, Du.nant, Ruff, Bergefet, Bujard ; rempl. :
Laplace, Ducasse, Muller.

Championnats du' Sud-Est  
C'est demain que commencent à se dis-

puter, à Lyon et dans la région, les pre-
miers, matches comptant pour les cham-
pionnats du Sud-Est. 45 matches doivent
être joués cette saison, c'est dire que le
Rugby, loin de diminuer dans notre région,
prend, au contraire, une extension de plus
en plus grande. Voici les rencontres annon-
cés pour demain :

EQUIPES PREMIÈRES

1"> Série

Football-Club de Lyon
Contre Sporting-Club Forézien

Ce match de championnat se jouera sur le ter-
rain du F'.-C.L., à Croix-Luizét.'Noùs n'avons au-
cune ligne sur la force de l'équipe stéphanoise,
qui n'a joué aucun grand match depuis Je début
de ia saison.

Cependant, c'est sur la demandede quelques-
uns des dirigeants du S.-C. F. que cette équipe
a été classée en l re série, c'est dire que les
joueurs stéphanois ne craignent pas de s'atta-
quer aux plus forts et, malgré 'a victoire pro-
bable du F. -CL., la partie sera néanmoins
bien disputée.

L'équipe du Football-Club de Lyon, est à un
homme près, celle qui a joué depuis le début de
la saison. Elle n'aura croyons-nous pas de peine
à s'assurer l'avantage.

F.-C. L. — Arr. ' Cassas ; 3/4 : Peillon, P-
Bavozet (cap.) ; Gillon, Duval ; 1/2 : Lambkin,
J. Bavozet; avants : Tur, Mauriat, Martin, Ces-
sieux, Delavilie, Caton, Bonhomme, j,Mantrand.
Arbitre officiel, M. Aubert.

Lyon-Olympique contre Sporting-Club de Lyon

La Commission du Sud-Estt, sur la demande
du Sporting, a renvoyé Ce match qui devait se
disputer demain, au 11 février prochain.

2° SÉRIE

Amicale Sportive de Lyon contre

Union Sportive du 134 e de ligne.

Ce match se jouera à Mâcon sur le terrain du
134e de ligne. Il sera arbitré par M. Burni-
chon.

L'équipe de l'A. S. L. a fait, cette année, un
très bon début do saison, jouant régulièrement
tous les dimanches, acquérant ainsi l'homogé-
néité qui fait sa force.

Car, comme dans toutes les jeunes équipes, la
science fait encore défaut à l'A.S.L. Néanmoins,
sa belle résistance, dimanche dernier, contre le
P. -G. L. (2), peut lui donner toute confiance
pour le match de demain.

L'équipe militaire du 134e est moins connue.
Excellente, l'an dernier, puisque champion de
France interrégimentaires, le départ de la classe
a réduit de beaucoup les individualités de
Béquipe. Néanmoins avec une courageuse persé-
vérance, les sportifs dirigeants du groupe spor-
tif du 134» et, en particulier, île lieutenant Cha-
nel, ont monté, cette année encore, une excel-
lente éqaipe pleine de bonne volonté.

Malheureusement, la saison des championnats
commence de bonne heure cette année, et
l'équipe n'est pas encore dans sa pleine forme-
Dimanche dernier le S -C L la battait de U
àO.

Si nous en croyons les échos, les hom-
mes sont lourds et jouent dur, trop dur même,
au dire de leur adversaire. En général, ]'équipe
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Sabès, Bordelais.

Yousouf, rwrc, vainqueur

i'Amalhou.

RAOUL LÉ BOUCHER, Champion de France

_ Ajoutons, qu'hier à Lille, a commencé également un championnat de luttes où se rencon-

treront les hommes de la troupe du Casino de.Paris.

manque de science. Dans ces conditions nous

croyons à la victoire de l'A. S. L.

Club-Sportif de Vienne
contre Central Football -Club

Match à jouer à Vienne, terrain du C.S.V. —

Arbitre, M. Charavay.
Le Central, qui se déplace, ne se laissera cer-

tainement' pas battre facilement et l'équipe'

viennoise, excellente celte année, devra s'em-

ployer à fond pour résister, voire même pour

enfoncer.
C.S. V. — Arr. : Négoul ; 3/4 : Cognât, Décur-

til (cap.), X..., Charreton ; 1/2 : Pillet, Vibert;

avants : Servoz R , Croizat, ïignol, Servoz G.,

Bille, Beclini, Nardin, Largo.

Union Sportive Lyonnaise

contre Union Sportive Bressane

Match à jouer, à Bourg, terrain de l'U.S.B.

Arbitre, M. Ailliod.

L'équipe bressane est peu connue ; cependant

elle s'est entraînée très régulièrement toute la

saison et, si nous en croyons certains renseigne-

ments, l'équipe a bien l'intention de s'assurer

la victoire.

Al'U.S.L., le succès n'a pas toujours récom-

pensé, cette année, le dévouement de ses diri-

geants; l'équipe, nous semble-t-il, n'est pas

encore au point, et si Levôquen'emmènepasson

équipe toute première, la victoire pourrait bien

revenir à l'U. S. bressane.

U. S. L. — Arr. : Dulrievoz ; 3/4 : Blanc, Lé-

vêque (cap.), Goy, Gringet; 1/2 : Henry, Fré:
mion; Av. : Bérard, Ghipier, Charbonnier, Jo-

main, Joassard, Bayet, Voiron.

3™a Série

Stade Lyonnais contre Star-Cîub

Match bien dispuLé en perspective qui aura

lieu sur le terrain du Star à Saint-Fons, et sera

arbitré par M. Moissonnier.

les deux équipes ont, je crois, certaine petite

rivalité entre elles. De plus elles sont très près

l'une de l'autre.

Si le Star n'a encore jamais connu la défaite

sur son terrain, ses hommes connaissent impar-

faitement le jeu. Au Stade, l'équipe sur pied
s»a celle des grands jours et comme elle com •

Porte quelques bonnes individualités peut-être

aura-t-elle, cette l'ois, l'avantage.

Slar. — Sont convoqués : MM. De Bomblé

(°ap.), Maissiat, Fesq, ,Trépan, Eymard, Boudier,

•Morel, Block Adrien, Doste, Dion, Mourgues,

Block Albert, Boulet, Bonnet, Damez, etc.

S. L. —Arr. : Bigot; trois-quarts : Chovin

(cap), Boiron, Pignel. R., Pignet ; demis : Put,

Bolliand ; avants : Farnier, Auniac, Bridoux,

Mayer, Berfhier, Gooffray, Musy, Guibard.

Club Athlétique de la Société Générale

contre Club Sportif Roannais

Match qui se jouera à Roanne, arbitre : M. L.

Chanas.

Le C. A. S. G. débute, cette année, en football

• et aura pour lui le handicap du déplacement.

Au Club Sportif Roannais, l'équipe, nous dit

noire correspondant, ne sera formée que sur le
terrain. .

Elle n'en comporte pas moins plusieurs vieux

joueurs qui permettront à cette équipe de gar-

der l'avantagé sur les « banquiers ».

Vélo-Club de Bourg

contre Stade Viennois

Ce match est acquis d'avance au Stade Vien-

nois par suite du forfait général du Vélo-Club

de Bourg qui n'a pu réussir complètement à

monter une équipe de football cette saison.

V. BROCHU.

L'Entraînement.

— Cyclo-Pédestre Lyonnais 1 contre 2. —

A 2 heures, au Parc des Sports, lous les équi-

piers sont convoqués.

Lyon-Oympique (1) contre (2), à 2 h. 1/2, ter-

rain delà route d'Heyrieu. M. Couturier arbitrera.

Les joueurs sont instamment .priés de ne pas

manquer cette partie d'entraînement qui ser-

vira de mise au point des équipes avant les dé-

placements de la Noël.

— Central Football-Club (2) contre Club

Sportif de Vienne (1), à 2 h. 1/2, terrain du

Central, à la Demi-Lune.

— Football-Club de Lyon (3) contre Racing-

Club Sléphanois (1), à 1 heure 1/2, terrain de

-la Croixdmizet.

— Union Sportive Lyonnaise (2) contre

> Stade Lyonnais (2), à 2 heures 1/2, aux Char-

milles
Match Interscolaire

L'Union Sportive du Lycée Ampère recevra

demain Y Union Sportive du Lycée de Lons-

le-Saulnier, contre laquelle elle jouera un

match , à 2 heures, sur la Pelouse du Lycée du

Parc de la Tète-d'Or.

C'est le premier grand matoff de la saison. -

"L'U. S. L. A., qui compte de bonnes individualités

devrait gagner. •

SA!NT-ETI£NNE. — Dimanche dernier, une

équipe mixte de l'Union Sportive du Lycée

a triomphé de l'équipe l rc du Racing-Club

Sléphanois par 12 points (l essais, 2 Chabaud,

1 Reynaud, 1 Foujols), à rien.

Cette victoire est de bonne augure pour les

championnats interscolaires. L'équipe du Lycée

formée, d'ailleurs, en grande partie d'équipiers

seconds, était beaucoup plus légère et plus

jeune que celle du R.-C.S.'H faut, d'ailleurs,

reconnaître que ses adversaires se sont fort

bien défendus quoique un peu brutalement.

Voici la composition de l'équipe du Lycée :

Arr. : Monnet ; 3/1 : Rodamel, Cross, Toujols,
Chabau R. ; 1/2 : Roux, Reynaud (cap.); avants :
Chabau C., Boiron, Caurand, Michot, Dubœuf,
Courtiuat, Cotlancin, Vallat.
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Gommur.?^ IMÉS DES cirnss
Lyon-Olympique. — Devant la marche bril-

lants de la Société, les divers sports pratiqués

maintenant et les adhésions de plus en plus

nombreuses, le Comité du L.-OT a décidé, dans

sa dernière séance, de louer deux nouveaux ter-

rains de football situés également route d'Hey-
rieu, à gauche des anciens.

Le Comité du L.-O. rappelle à cette occasion,

que les cotisations ne sont qu'à 2 fr. 50 par

mois, donnant droit de pratiquer sans augrnen-

lalion de prix : escrime, boxe, football-rugby,

foolbail-associal.ion, hockey sur glace, courses

à pied, cross-counfry, tennis la saison prochaine,

ainsi que lous les avantages concernant les
déplacements à 1/2 tarif.

Amîcaie Sportive de Lyon.— Ce soir, réunion

des équipiers premiers au siège, dispositions à

prendre pour le déplacement de Mâcon, pré-

sence indispensable.

Patinage. L'entraînement a lieu le jeudi, et

le dimanche soir, au Palais de Glace.

Etoile Sportive Lyonnaise. — Les sociétaires

en retard de cotisations sont priés de se mettre à

jour le plus tôt possible; le trésorier se tiendra

à leur disposition, au siège, ce soir de 8 h. 1/2 à

10 h. Pour le cross de demain le rendez-vous

est fixé à 1 h. 1/2 au siège, Café Pastre, 12, rue

Vieille-Monnaie, ou à 2 h. 1/2, au Café Charpail,
à la Pape.

Cyclo-Pédestre Lyonnais. — Samedi, 16 cou-

rant réunion générale au siège, Café Sonier, 43,

• quai Fulohiron. Ordre du jour très important.

Renouvellement au bureau pour 1906, déplace-

ment des équipes de football ; cotisations ins-

criptions.

Club Pédestre et Vélocipédique

L'Assemblée générale annuelle a eu lieu sa-

medi soir au siège, café Relave, place Morand.

29 membres sont présents. Le bureau a été

renouvelé comme suit:

Président, M. Champagnon; vice-président,

M. Montessieux; trésorier, M. Dubost ; secré-

taire, M. Ponthus ; capitaine de football, M.

Fauroux ; capitaine de courses d pied, M.

Montessieux. Délégué à la F. C. L. S.-E.,M.
Debrand.

 _____ : iiiflfrw '. .
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RAGUENEAU ET BOUCHARD A LYON
Nous apprenons que notre grand champion

national Ragueneau,qui vient de si brillamment

dépasser les 18 kilomètres dans l'heure, ainsi

que son camarade Bouchard, seront prochaine-

ment de passage à Lyon.

Tous deux comptent de bons amis dans notre

ville et si un club ou même la Commission de

courses à pied du Sud-Est organisait avec leur

participation, un cross interclubs ou une

épreuve ou match quelconque ce jour-là, on

peut compter que l'épreuve obtiendrait un cer-

tain succès. Verrons-nous surgir un projet inté-

ressant ?
Comme le temps presse, nous les prions de

nous faire connaître leurs intentions au plus

tôt, car une décision doit être prise au plus

tard dans la semaine. V. B.

Le Cross Hatîdicap du Sud=Est
Comme on le verra, d'autre part, la Commis-

sion de courses à pied du •Sud-Est a décidé de

faire recourir demain, mais à Sainte-Foy, le

cross handicap-secret annulé dimanche dernier,

par suite d'erreurs de parcours. Il est bien pro-

bable qu'elle n'en obtiendra pas plus de succès

pour cela car seuls auront le droit d'y prendre

part, les 9 coureurs ayant couru dimanche

dernier.

Mais, que voulez-vous? il faut bien contenter

les coureurs et les marchands de mé-

dailles.
Donc l'épreuve aura lieu et je prévois bien

cinq coureurs au départ.
La piste mesurera 9 kilom. et sera tracée par

MM. Meyer, Denis et Brochu.
Rendez-vous des coureurs et départ à 9 h. 1/2

du Café Poulaillon, avenue de Sainte-Foy,

100 mètres avant l'église. Prendre le tramway

de 9 berifes, pont Tnsitt.
Los coureurs du F.-C. L. et du L.-O., non

engagés dans le cross, s'en traîneront sur le

môme parcours.
— Les coureurs de l'Amicale : MM. Lassale,

Faure, Girbon, Gayet, Gadoud, Lièvre, Manne,

Mazuer et Pétin sont convoqués à 9 heures du

matin, à Saint-Clair.
Ceux de l'Union Sportive Lyonnaise, s'entraî-

neront à 3 heures, sur 7 kilom., à Tassin.

GRAND -THÉÂTRE

Aujourd'hui, samedi, reprise de Faust, avec

MM. Jérôme, La font, Monîfort ; Mmes Rigami,

Labens et Fobis.
Dimanche, en matinée, La Vie de Bohême,

avec Mmi> Lise Landouzy, de l'Opéra-Comique.

Le soir Samson el Dali/a.
Voici les speclacles do la semaine prochaine:

lundi, relâche; mardi, Rigolello: mercredi, La

Vie de Bohême ; jeudi, Carmen; vendredi,

relâche; samedi, Tannhauser.
On peut retenir, samedi et dimanche, ses pla-

ces pour les représentations de 10 heures du

matin à 7 heures du soir.

THEATRE DES CÉLESTÎN3

Aujourd'hui et jours suivants, Les Ventres

dorés, pièce en 5 actes d'Emile Fabre. Dimanche,

deux représentations. En matinée, à 2 heures et

le soir à 8 h. 1/2, Les Ventres dorés.

CASINO -KURSAAL

Enigmarellel . . . Ce mot intrigue et intri-

guera certainement beaucoup plus encore, tous

les Lyonnais, lorsqu'ils sauront quec'est lé nom

de la plus grande merveille scientifique présen-

tée jusqu'à ce jour. Enigmarelle, qui débutera

mardi, soir, n'est pas une poupée, c'est un auto-

mate extraordinaire qui a 1 m. 5(1 de haut, pèse

96 kilos, et est formé de 350 parties distinctes et

séparées. Les pieds sont en fer, les muscles in-

férieurs en acier et cuivre, la tête en cire. Sept

moteurs, dont trois à ressorts et quatre électri-

ques, actionnés par des accumulateurs, font mou-

voir Enigmarelle qui marche, danse, écrit,

fait de là bicyclette, exécute enfin tous les mou-

vements humains. Il paraîtra à toutes les repré-

sentations.

NOUVEAU THEATRE

Ces Messieurs, la comédie de M. Georges

Ancey, aura obtenu à Lyon un très gros succès.'

Les deux dernières seront données dimanche

en matinée et en soirée.

Très prochainement l'œuvre sensationnelle de

M. Anatole France, Crinquebille, sera repré-

sentée au Nouveau-Théâtre, avec le concours de

M. Eugène Lassalle, premier au sujet des théâ-

tres de Paris.

CONCERT DE L'HORLOGE

Il est dit que tout Lyon aura vu jouer la revue

locale et satirique, Viens a'eque nous ! dont le

succès sera légendaire ; dette semaine on a fêté

la cinquantième et pas un seul jour l'empresse-

ment du public ne s'est ralenti ; il faut croire

que l'œuvre de M. Paul Tulmat a Une certaine

valeur, puisque près de soixante-dix mille per-

sonnes seront venues en contempler les quatre

tableaux. Du reste, une interprétation supé-

rieure a contribué au prodigieux succès ô a.

Viens a'eque nous ! appelé à tenir longtemps

l'affiche encore; mais que l'on se hâte de venir

à l'Horloge passer de délicieux instants, car il

est quelquefois des imprévus. L'importance de

Viens a'eque nous ! exige que l'on commence

à 8 heures 1/2 précises et à 2 h. 1/2 en matinée-
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Aventures Mirifiques

de Jacques Leotraîné

Par L'Agt'ach de Dlou
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Du reste, le cas s'est produit précisément avec

le Turc Karamel , dont vous parliez tout à

l'heure.

— Racontez-moi cela, Tom, je vous prie.

— Bien volontiers. A ses débuts", Karamel,

qui cache sous une apparence assez ordinaire,

une force étonnante, n'avait été remarqué par

personne. Les lutteurs turcs sont d'habitude,

des marchands de nougat en rupture d'établi.

On est plus habitué à le défendre contre les

autres qu'à, défendre les autres contre eux. Le

premier jour, on met mon Karamel en face de

Pedro, un assez bon lutteur. Crac, en deux

temps trois mouvements, mon Turc l'étouffé à

moitié et le colle par terre sans effort. Le lende-

main, en le met en face deFitzler; même résul-

tat. On le fait lutter tous les soirs pour essayer

de le vanner. Rien n'y fait. En trois ou quatre
minutes, ses. adversaires prenaient la tape. Cet

. homme avait la force de l'orang-outang. Alors,

à la (in, comme il devait lutter contre Roland de

Tarascon, celui-là, plus malin, l'a invité à

diner et il lui a servi en guise de réconfortant,

une purge solide. Le lendemain soir, Karamel

est allé sur les deux épaules, comme les cama-

rades et, par dessus le marché, il a eu toutes

les peines du monde à se faire engager la sai-

son suivante. C'est vrai qu'il a fait passer un

mauvais quart-d'heure à son ami Roland quand

il l'a tenu dans ses grottes pattes.

Mais, poursuivons l'examen de notre dossier.

Lisez cette lettre-là.

Jacques lut:

Monsieur,

Apprenant que vous êtes chargé d'organiser

le Championnat de lutte de la Gôto-d'Azur, j'ai

l'honneur de vous offrir mon engagement et

celui de mes camarades. J'ai avec moi plusieurs

hommes de valeur et qui pourraient donner à

votre tournoi un excellent attrait.

En voici d'ailleurs la nomenclature:

Raoul le charcutier, que vous connais-

sez bien.

Samonte, le célèbre Bordelais.

Kraak, le champion norvégien, dit Le

Scorpion des Neiges.
Walters, l'Américain, un homme nou-

veau, 1 m. 92, 118 kilos, qui fait très fort.

Poussatono le Brasseur.

Henrick, le champion allemand.

Nougah-Hamed, le lutteur du Sultan.

Hordurole Sénégalais.

Rouflakine le Russe.

André, le Lyonnais.

Aboud-Souf, le leveur de pianos (Turc).

Charles, l'Assommeur.

Camusard, le Tigre des Indes. .

Clément, le Terrasseur.

Jacques Manne, le Zigouilleur.

J'attire tout particulièrement votre attention

sur ce dernier lufteur.qui est en grand progrès 

dans le rôle de lutteur brutal, auquel sa phy-

sionomie le prédispose favorablement.

Si vous consentiez à entrer en arrangement

avec moi, je pourrais compléter ma troupe sur

place, sinon, vous auriez à me faire connaître

les autres lutteurs que vous pourriez engager,

en laissant, suivant l'usage, le droit de refuser

ceux qui ne me conviendraient pas.

Je vous demanderais, pour les 15 hommes

nommés plus haut, et moi, 550 francs par jour,

payés chaque soir avant d'entrer en scène, en

outre, notre voyage en seconde classe, aller et

retour, entre Paris et Nice.

Pour augmenter l'attraction, je serais disposé,

moyennant un supplément de 500 francs, une

fois payés, à remettre en jeu, à l'occasion de vo-

tre tournoi, la ceinture de Plaqué, dont je suis

détenteur depuis 3 ans, et qui est par consé-

quent ma propriété.

En attendant votre réponse, etc.

PaulLELONG,

Champion du monde.

— Un peu plus chère que l'autre, cette troupe-

là, dit Jacques, en manière de conclusion.

— Oui, mais meilleure comme réputation. Le-

long est très populaire et, quoiqu'il ne soit plus

que l'ombre de ce qu'il fut jadis, il fait encore
de bonnes recettes.

— Alors, c'est à lui que vous allez donner la
préférence ?

— C'est probable, vous voyez, d'ailleurs, par

les lettres suivantes que les pourparlers sont

assez avancés. Il va falloir,en tout cas, que nous

envoyions, ce soir même, un communiqué aux

journaux. Méttons-nous-y tout de suite. Voulez-
vous?

— A vos ordres.

Après une demi-heure de collaboration, les

deux amis accouchèrent du morceau d'éloquence

suivant, dont ils furent satisfaits :

« L*organisation du Grand Championnat de

« Luttes de la Côle-d'Azur dont nous avons

« déjà entretenu nos lecteurs, vient de faire un
« pas' décisif,

« Grâce à l'obligeance des frères Gorgonzola,

« les sympathiques directeurs du Casino des

« Roses, nous étions déjà assurés d'un local où

« faire disputer les luttes. Aujourd'hui, nous

« avons le plaisir d'apprendre que de magnifi-

« ques prix seront offerts aux athlètes. M. do

« Maleuil, le riche industriel niçois, dont la

« générosité est aussi connue que le vermouth

« auquel il a donné son nom, vient, dans un

. « beau geste.de sportsman, de mettre à la dis-,

« position des organisateurs, une somme de

DIX MILLE FRANCS

« qui sera attribuée par le jury aux meilleurs

<n lutteurs,

« Nous tiendrons nos lecteurs au courant des

« nouvelles que nous recevrons concernant ce

« championnat. Si les bruits qui nous parvien-

« nent sont confirmés, il présentera l'intérêt le

« plus palpitant étant donné les engagements

« sensationnels qui sont annoncés ».

— Maintenant dit Tom, assez travaillé pour

aujourd'hui, allons faire un tour sur la Prome-

nade des Anglais..
— Si nous poussions jusqu'à Monaco, proposa

Jack.
— C'est une idée.

A suivre




